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NOS E NTRETIENS NOS ENQUETES 

spécialiser ~~~:.~~~J.~~~:~ ? Ramon Gomez de la Sern~ nous parle de la Ra~io L'écriture music~!~,~~~ él:~.e~.o~~.~~~~g~~ie --- ·········-------------
11 y a des annéts que les critiques 

de 13. radio dénoncent ·l'anarchie des 
prorrammes de nos stations. Auc:une 
liaison mire elles, eauf pour les émis-. 
sion.s nationales instituées enfin après 
\me IOlliue et vi-..·e campagne de presse. 
Mais elles n'inœresent que les stations 
d'Etat ct n'ont lteu qu'unoe, parfois 
deux soiréel par semaine ..• 

Les mtioos privm. d: la plupart 
du temps les statiooos d'Etat, établis-­
sent chacune leun proerammes sans se 
préoccuper de ce que font les autres. 
Le résuhat) Un mmu radiophonique 
Jingul~ent mal compo5é. 

Certains toin. ji est lmponib1e à 
l'amateur de théâtre de trouver une 
seule pièce sur les Ondes f.rl/-l'lt;;aises. 
D'autres soiu, 011 diffuse sirnu1tan&. 
ment quatre, ci:nq_ ou s.ix pièces d l'ama~ 

teur de grands &mcerD n'a que la re~ 
SOIII"(:e de se mettre à l'icoute des sta­
tions étrangères ..• 

Nous n'exagérons pas. Jeudi pro­
ohain, par vc,empl.:, Radio-Paris dif­
~ra MaJame Sans-Cêne de Sardou, 
te Poste Parisien Exallation d'Edouard 
Schneider, ParU-P.T.T. Parmi les 
loup! de Georges-Gustave T oudouze, 
Bordeau.x-Lafayelte Monûeur AI­
phan~ de Dumas fils. T oulouse-Py­
r«tées Le pêcheur d'ombra de Jean 
Sarment et Radio-Alger La Pie borgne 
de Rfllé Benjamin... Par cootte, on 
ne trouvera de concerts qu'à' Strasbourg 
et à: LyotWa-Doua. 
Vo~ aurez beau fouiller les pro­

grammes des station!- françaises, vou• 
n'y découvrirez aucune pièce de théâ­
tre, ni luOO:i, ni mardi prochains. 

Le fait que certains soirs, certaines 
fonnes radiophoniques ne sont pas re­
prêsentkt dans l'éther n'a pu été sans 
frapplif nos confrères, même ceux qui 
d'ordinaire ne veulent J'aS $C préoccu­
per dê ce qu'ifs appellent, avec un cer­
tain dédain, les question. d'o~nisa­
tion. Nombteux fu1ent donc caux qui 
pensèrent qa'une «ation de T.S.F. 

• étant, tour à tour, une taYe de grand 
co.ocert. 1'0péra, l'Opéra-Comique .. la 
Gaîté-Lyrique, 1a Comédie-Françai~ 
ou· l'~ un II\\I.$Ïc.-ftall, uo gr-and 
journal.- urt rilaprine .ct \Ibo école, il 
dait tout n:Jiqué de spécialiter les sta­
tions, m les o'harv,eant chacune de dif­
fuser, tous les jOW'I de toutes les se­
maines, le m&ne -genre de programme. 

On au.rait ainsi, pal exemple : Ra; 
dio-Puit, ~t>ation du théâtre lyrique; 
la: Tour Eiffel, 11:ation dt; 1a comédie, 
du <l.rame·, VC>Ïre de la tragédie; le Poste 
Parisien. atatlon du muHc-hafl "et du 
cafM:-oi.:ert: Pa-ris--P.T.T., station des 
grands concerts Symphoniques. et du 
ra.dio-joumali'mte, el.c .•• 

La timplicité de ce plan pi:ut séduire 
au premitt abord, mais elle se révèle 
bientôt fallac-ieuse. 

LA. RA. DIO ET LA. C. T. l . 

Urie importante réunion 
à l'Institut de Coopération 

Intellectuelle 
rr( Coroi~~ dont: !ai~alen[ partie 

fllu.su•u~:~ _drrec:teur~ df''l principales 
entr.,.pn~e~ d!:' radjodiffu"lion. ,·ienL 
<le se r~unlr à. l'In~litut. internation1.\ 
<le Coopération intellectuelle, en ,-ue 
d".ftudier les mesur~>s pr-henlh'€-s et 
les mesures po-<ilh'es <1ue poturnient 
prendre le~ gouvernements et les en­
treprises de radiodiffu~ion afin' de 
:mieux adapter celte foree nou\·elle 
au-e intérêts ·.internationaux. 

En effet, il ile faut pas ae borner à 
considêrer la région pati.s.ienne qui elt 
desservie par six ttatioos, qui pourraient 
donc, à la. riguew, être 5pécia1isées. 11 
y a tout l'ensemble <lu territoire au<jud 
il faut dis.ribuer un programme radio­
phonique complet. Même Jonque le 
Plan Ferrié sera réalisé, le aaléniste de 
province ne pourra capter que 1011 êmis­
!Ïon ~onale et, t'il a une très bonne 
antenne, une ou deux êmi»ions pari­
siennes. Il est donc impossible de lpé­
ciah:ser les postes qu'il pourra entendre, 
car ils seront de toute façon fort peu 
nombreux. 

Une suggestion plus pratique a été 
faite naguère par notre confrère du 
Flaul-Parleur M. Jean--Gabriel Potnci­
gnoo. Il voudrait voiT attrihuer chaque 
jt>ur de la temaine de chacune de nos 
Sl'ationg à un genn.'l d~terminé, cette 
attribution étant faite de telle façon 
que, si le jeu<M, par exerrrple, on di>n.ne 
du théâtre à la Tour Eiffel. Radio­
Paris consacrera <:ette Jairée à b. mu­
sique symphonique, le Poste P .. riNen 
au théâtre lyrique et Paris--P.T.T. au 
music-halL. Cette solution est excel­
le-nte pour la rq;on parisienne, maia 
impratÉable telle queHe pour les oL:tres 
r~oos radiophoniqlle5 de France, pour 
les raisons que nous avons indiquée• ci­
d<""'-

Cependant. nous "pensons qu'il fau­
drait tommenc:er tout de suite par a<lop­
ter cette ~e <les alternances pour 
lil région pam.ieooe, car ce-lle-ci groupe 
au moins le cinquième des sat\&o-6Jrstes 
de France! Ensuite, il convif:ndra:t de 
dresser soigne-U6CIIlent Ja ca!le du 
champ électromagnétique dan, toute- la 
Forance des grandes stations pui~ien­
nes et des puimantes stations régionales. 
On saurait ainsi, à cl)aque mome.r..t de 
l'évolution de notre radlodilfu.5ion, quels 
sont les· programmes que peuvent rece• 
voir les ga·lénistes de nos diver~ ré­
gions. La carte ainsi dreslsée devrait 
5el"vir à établir une seconde arln-nance 
entre l' adivîté de chaque tl:ation régio­
nale et celle a" leurs voisines immé­
diates et des stations , pariâennes qai 
peuvent ~Ire ~tendues dans la région. 

No~s demandons. par <:onsêquMt, 
au ministre des P. T. T., d'agir pour 
meUre fin à l'anarchie .des programmes. 
Qu'oit lui plaise enfm de faire dre5$er 
la carte~ <l.ont nous venons de pa;l~ et 
de créer un Conseil s~~Pé"ieur des Pro· 
grammes qui tpêcialiserait chaqUe soi­
rée de chacune de nos ttatlon" privéu 
ou of6çiélles, pu.ÎI qui tiendrait la main 
à ce que l'ordre ainà créé d~I'S nos 
émi's5ions fût obseT"o·é par tou3 fes émet· 
teurs. • 

H n'est nul besoin d'att~ndre Je \·o:e 
du Statut poU'!" pre"Odre, en l'occurenceo, 
tes décisions <jUÎ s'impOKIIt. 

Paul DERMÉE. 

Madrid, le 28 rflvrier f933. m'ont ét•rit pour me dt•mander di! a. d<"s moment; où je rarJe depui.So 
Pciur pal"\·en!r jusl]:u'au studio de !M'oS llO Il\ eJ.IC'.-.. :\hti!l, depuis M soir- Wle h~ure, et tout à coup, on \ i~11l 

Ramon Uomez de la Serna, H faut là, j~ ne l'ai J~lus J'O\\J!'. me dire : " C'I.'~L înulile. L'o.J)jJa­
longer: un-t5LroiL oouloir tapiAA""é d"af- " Vous av~z pu remarquer que je rei<l e~~ dft.raqué. On ne \"OU~ en­
fiches du haut ju~qu'en bas. Le dis : • mon micro •. G'e:::t paree te-nd pas. " Ca, c'est teJ'l"illl~l Parc~ 
studio ~lincelle de mille lumières que qu'il po;:t à moi. Ju J"ai payé quatre que je suis toujours tréi ~tnn CjUa!hl 
des porle-9 orl"k'e;s de glaces recla!lt- mttJe J.H:",;et1u. Mllis il raudr·ait que je p:ll'le à mon micro, beaucoup l-'lu~ 
gulauoes mult1pliooL Le ptafond est \'OU~ Je vu)iez! JI est posj!. wr un que :;i je rah:li<o une ermft:r;:nee de­
orné <l'une quanlilé prodigiw"e de socle de marbre. Je parle c.hez moi, vanl une sa!le plejue ù crM]UE-r. 
boul-es de \~.nre am <liver.~l'-'> cou- de mon bureau. C'e.<<t ce qui me "" Je ne crojs pas aux lliê•·P; sp~­
leurs. Sur Ull di\'an, une femme de pernwt de faire parler de\ant • mon ciales pour la radio. J':ti tait le re­
eire, de grandeur nature-JI(', e"t en mi oro • une roule de peœonna~es qui censement des bruils dont on se !ler~ 
train de s"fventer. Su.;;pendus au pla- jamais ne consentiraient. à penétrer à la radio : il ~- n te <.îf1\Pt df' ln 
rorW, de.; pe;-.;onnages Jlottent d:ms JoeomCltino·. le cri de l"hommo qu·on 
J'air. Une sor~iilre de Goya, chevau- a-cs.1...c:sine, li" rmrp de é"Clllg', le LJ-ai.n. 
chant un ba:la), flle vers le sabb!!l. ()Ui ~f' 111"1. NI Juar!.'i1e, il' e-hant tle 
Aooroohts aux mm•;;, pci:;b sur des !"oiseau. Brel, en tout.. \'ill'gl-cintt 
luble~, mitle objet... extraordinaires ou lrt!nte. ~·e-.<.t Cè qu"on appctle em. 
rl:'lienneu-t l'attenl..i_on. De t-emps à phatiquernent ; la l.echnique l'aclio-
nul!·e, jlU!' on oo sa!~ quel pr·odige, phonique. 
une bo1Le 1r. musique-se me~ à jouc1· " PC!urquCli raire appel à ce< mi-
un air ~h:ll'lnanl et désuet. sét•ables hJ"uil.< alors qu"on a lOll-

C't>~t dans c;et antre tl'alchimiQil' jours prt>s de soi ceLt.e <:.JIOS-1' ~;pieu-
quo Ramon nous reçoiL 11 répond 3. ditleo qui se nomme : la confidrn~r. 
notre inlerrogatjon .. ,-~ une jnflniu Je fais toujour~ <les cnnftrtem~s à 
bonne gr:lce. ll1C3 audi~ur.;;. 

" J>r-puîs lrois ans. :tl'lusicurs fois " Le tht-:ltre rn.diQ.phonique tle la 
pll!" ~;!!!ltaine. je '!Jarle devant mon radio <lo!l ~lre !~;~ rnciliCll!' llh··âlrt•, 
mk!"Cl]lhonc. On 111'appelle Je chro- et non pas- le plu,; m(.,_\iO('!"f'. ('Vlllllll! 
nil{ueur Ue "Ul'\Clllauce. Je S{'l"ute il 3J"I"i\·e trop souwnt.. La IÛtl~ he-llo 
lïllli"Ït.On ct je rend3 compte, aux pii><.'e l'ndiophoni<JUe qur jt'l con· 
millie1·.~ tic Lèt-ts invbilJJeij qui ua.i'l,>(', '''e"l :JladJclh. J..r:: ~'' ·'rcit\re.~ 
!ll'ét•outent, 00 ce que j'aperçois. Ou de .1/acb<:th on~ i!\6 oréé-c.'1 "'PC:da!e-
J8 faj~ du,aut eux de-.;; cx·pfrienee:;. ment pour Ja radio; beaucoup ]ikts 
Lll. semain-e <leruîère, ~S"<H.ait !'e;xrpé- <jUe pour Je Lh~àlre: ellP<. .<OM mcr-
rience dM chat:;. J'ouvrais une reni'!- veîl!eusement radiQphonique<~. 
tre qui dor111e sur les toils et des " .:'iatul'eillement, il raul :l<la/JtPr ùn 
chal..s se llltltlaient il miauler pour peu l€'3 meil'leu!'f'" pil''{'l'~. ·~·ntr:., 
mes nudit.eur~. \'ou;; sa\·ez combien ~ per"S<lnnages, e~ .. mai<:. l'(' m• 
c'est tr·agicjue tt émouvant, les chal;; sont ki. que de~ re!CltWIJr..; de ~k·lail. 
qui miaul-ent en pleine 11ujl. Une Le rond doi~ (Jememer jn-L;Htl(iJ.rl..~, 
dame m'ai<l;til: ate faisait la chatte. c"-e5t...-:t-<lîre la quatilf poflîqtle ,tu 
C'e.;t a~umoot ~ntlisperunble. \'ous J'œuvre. Hor<: de ~il. 11 n·e~~ pa<: dt'l 
l"t'"lliiU"tJUe:J"E'"i; (jUe si "0.11e remme ~mile Ramon Gomez de la Serna salut. Pa~ plu<; pour le l·im>ma que 
lo bJ·aiNnent d"un âne. elle le fait pour le 1hétllre. 
eomme l'h0!11me. ~lais i'] n'y a v'rai- dan~ une e:;ahle d'audition. Jt> pal-le " .T"ai rail lt• premier rernrta.~r ô. 
me.ut (jU'eHe pour imiter la challe; avoo tic~ 0111ore~. Toul de-rnièl'€'!1lent la. Pu.:rl.a de-l Sol. Le jour où l'on 
t:lllt! ne -peuL pas fairt" le- miaule- j"ai eu un~· IOJ~ue comer"'âtillll aveé a inaugul'é !~-; lampeil "V>cl!·ique~. 
ment \fun chaL Faites J'e.xrpo;dence. G"' c· ., ., ·n c Tou:: if'~ grns qui ~o tront\:llr•nL 1~\ .... ya. c~at rnnp;lll ~ui'. " Clm- t · ~ 

,. Un jom·, j"ai pris de.:> noî:t d u~ 1·ul, r"c.;ot \'uU<. don .lorancisco? lui on prt" ·•l p:u·o!e·. C'daiL ~pll·n•ti\1~. 
je les ai remuêes avec. la main fie- at-je dil .. Vou,>, par ki!, · "T~ut. d!lt"nil•t"t'!Ht•ut. ,i'a1 l.'l! \!Il 
\"Ull'l mon micro. Un.e autr~ foi,. j"ai e-nlrelHlH aH'<'. UllP rf'mmr m~t~(Juéc. 
fuit. des Yariatiom; su;· la somtet•i~> " ;J\u.lore 'IO. J'adio el je V~Jtèrc Tou~ me-~ t~Udileu'·-~ l'lt ~conl devenuti 
poHique, lointain·& et nOSl:l.·lgicjue. mon lllil"1'0. oiJn lou« me~ lrh<ors amom·cux. l'ls airoen~ lou~ ln fin1me 
d'une coupe de Cl"i::!tal. e'e4 f:(•]tti <11111 Jo lH'{-fèJ•r. r:t ohrJ. qu'i1f.s ne ('Onnai.-;~rnl pa~. , 

" Puis j'ai eu un dialogue n.n'>C· moi, Ioule- lu. journée le haut-par- Nous sorlom, Derrière la por·tc re-
des l!ir·ilnes . .L'une d'elle e,<~ venul' ]PU!" foiltliO!!IIt!. Je ne pourrais pas ferm~e toul% Il'~ htmlr~ fréwi~~"lll 
SUl' ·ma. tabll;, de\'ant mon micro. et tnl.\'aHler .~:ut,:; ~a. La radio modèle tl\ec un chant d~ ciO!'hei!P~. ill'~ J:.une~ 
elle m'a raconté tout ce qui ~e pas~C' l(<!; llllll':i tou~ le.i jouJ·s. <le' glal"e, dP. \"f:'!'r('. Dans la me. Yl·­
nu rond de ra mer. Elle m'o'l. dit dt';; u Et que!IC' cho~r t:mom-anle que la"quez RtmtCI!t Uomez dt~ la Serno'l. 
cho:M:"s met'\'eilt&I9-I'il. Toulf' le dr ]l:lrle-r tù, lll'\ an~ ce , id!'. cet me dit son ampur 1)0ur Pari~. 
monde l'a beaLJeoup aîmte: ~s gens e;:opac~. celto mtjt. ce.., ,·ent~J JI y \lare BERNARD. 

~==caaa:c::aac===~===·aoa: : :a:aac:ooccaaaca::a:a:::ccraacoooooo=a~:~cacacaoooacrcc~ 

RADIO,ECHOS 
On demande des t~oi:c 

radiogênique1. 
J.a station Radio-Coloniale chrrcl1e 

dek J_·oiz ratliogé11iques. Tmu- ccuJ' 
qui croie-nt poufld••r u11e t:oi:t: qui 
., pa.s~e., birn te micro J>CUI't'"l!l do11c 
se presellil'r" au studio de la Station­
Coloniale. 98 bi-5, bvutevard Hauu-
1/lamt, d Paris, l.es jeudis, de iO heu­
rej 4 1nitli. 

Il n'est pas ~v'c"ssai~"<''. au con­
trai:re, dt: dire sel.tJJI la trllliilion pel"­
pétuée :ea1: Le lJonsen•atoin.: ... 

c Vu »et la R adio. 
Not,·e COll/,·ère, l'iUus/,•t! Vu, O!'-; 

JJlwisl! aujourd"Jwi. 3 11wrs, ti 22 heu­
n:s, 1!11 7'CUtio-n:po1·tage . dot::l/7/H'/1-
tai,•l! (diffus.: par· Ratlio-!,.1.~. et Ra­
clio-7'ou/ousf'), ~;ous le titre ; " Dan.s 

' Suisse itulii'm1r. tf1· la Suis.tr l'oman-
"" et d1• l" ~uisS!' rll•;to-roma11clte. 
Vous cn/cutlrouill aus".!:i des œuvres 
des ··Om1•0illiteu•·s Gu.~târc Doret et 
Jacques DalCI'O:r:, Mais c"nl IUI'lout 

~; . 

' La cérémonie anniversaire 
de la mort de Briand 

~lardî prorhain, Ioule;; les ~talion<: 
d'Etat dilfU!>êi"On\. Ja t·î•!'t''fUOllil' Ul'IZ:J­
ni,;.fe à l"Oo.a:a~ion dt• J':HI!IÎ\ ~bÙii'O 
de la mo!'L ù"A;·i.;tide llriant.l. Cer­
taines station,; pt·i\ tes, e~ en parll­
~~uliet· Ràdjo-P:u·î,;, ~ù l1orneron~ à 
lt·:u\Sme.ttre les l.li,:.cour.•. 

·Le prœr:umne de ct'll(' :owirér- e~L 
remlil"\luabt~uh'nt. comvo~é. 'font 
t.l"a.!hOrd, le Prt\!ude 1.le Jlessido!' da 
Bt"Wlt<<U (jlltl Wil l'llylllllt' dn Pwi­
t~u!on écdt f'~ Jj~~ p:or· Olto•c·uhiui. 
\ tflllllt'!!t ell~t!llt· 1-1'~ dhl'lllll'~ 1\U ]11"1;· 

1 

~idr-ut dn U:on•,•il. d11 lllinî•ll"t• ùc~ 
_\lt"aîl'i'"~ O:ll'angèt·~~. Jt• "\1. llt•nt·· C::t~­
~ill. prC:~ide!IL lt!lWJ!'Uil"t' dl! ]'llnillll 
rrtlé:ra!t• \11'• .\uc•it'll~ Comb:"J.Uanl~. 
e~ de Mmfl A\'!'it ùe S:lin1.i!-CPoîx. 

ment sur les malièrell pou\•ant. faire· fa Cité des 1:itamines "· · 
l'objet d'accords g~nérnux ou r6gio- D'autre pa1·t, scunedi 4 mars, à 
naùx ootrs les gouvernements et les milluit, pa1· l"antenne Radio-L.L., 
enlrepl'ise~ de tadioèiffusion ; l'np- dif{u.vian du re111arqua6le programme 
plteation de ces aooor-ds et la pos~i- orti.rtique tl!t Cabaret • Kesbek "· 

L\Juîs 1oid lie~ ,:,·oealinns qui ne 
manquer·ont pas d'iutéri:l : de;; cita­
lions d'exlo!·ail$ <l"orai'jOII~ fllik\]u'Pii 
prononc.f.e-"' pat• .M. Al'!dré 'l'ardieu 
puis par :\1. Ednunr'd Herriot. fl:tl"~ 
lant !"un fl.L l'aulro COlllmf' jl!'é-~idcnt~ 
du Con~il; des ~;-_tt raits de di•c•Onr~ 
d"Ari~lit.le Briand. t]lli ~('J'Ont .. ~,m~ 
ùoute lu~, el, ee qui ::,1'1'3 plu.-; t-mou­
,._:l.l\t., la dilfn~ion d'un di~(Jnc ou 
dun. film ~onor"L' fJIII eure!!"btr·n un 
tlis..·ours d"ATi~lidc .Hrinnd '"a la tri­
bune de ;la K D . .\'. 

bi-lité d'éliminer Je.;r ~missions aus- Daus les dpu~ cas, le 111icroplwm: 
ceplibles ·<le troubler gravement les 1era tenu par M. Ben Darwu, 
bonnes relations internationale~. La prise du Pouvoir 

Le Comité s'est égatement appli- par le Président R oosevelt .. 
quti à suggérer .des mewres cons-
lructiYes tendanL il favoriser le l'ap- C'est clone ce .sqrwcUi ~ mars que l~ 
prochement dr;; peuple<; par des PrésideJit Rôoseeelt entrera à lit 
tlmf;;.sions faisanL connaltre leur<~ di- ~.faisOn Blancl1e 1 Il 11 t.•iellllra ru 
ver;;es ci\·ilisa•ion.~. · grmul corli'ye et /Oill ln opérateu,·x 
CCOt:!i=c:OI:IQI:IaiOO~OCCII:H:ICICOOGCIOI: de dnl'mo. t"Omme tous ll's rt:porter:t 

dt• lrt ro.rlio mné,./coJne. serollt mobi-
Lil:e tous. les- jours l1s•1s 1JOll1' tlomu;J• a1t tlltmde un 

en s• pa ge C111l~p/e rendu. de la cth·bl1011ie. 

« Les Programmes 

choisis de la Radio » 

Gustave Doret La .;,e<."Oildl' partie. ~lu~in'nWnL 
mu~kill~. e~L COilljlO.:<o~ l"OHllilf' ~nit : 

ln nwsique JJOJ•lilai,•e. inlet,.,r<flfo• plH' f,li:OI'I!/ion de Flur"''HI Sd1!1lill" o\ir 
dt's t"IIIJ'IIr~ d'honwœs u11 dt:s du.Rurs <le L'AUaque du .1Jouli1l (•:llulo~li;.t[, 11 
d"l'n/lillh'. 'tUi canHitil'"ra /"at/rail du ùODlre la g-uelTf') de lkt1llf'au; Ut 
IJ''"!Jt·ttmll!•·. - Mrr d.P Claude DP>bW"'t": di.'U:t Juëlo-

Ce 1-11 ,1rNt nous frra 1/licu:r ron- die;; : Le Cimrtiè,·c e-t Le V11)Jugeur 
110itre fâ1ne ~ui~~e. 1tui e.r.ùtc ùJd.l- do G;~hl"ie-1 .lo'nur~; .llorl C't ll'an.tfi-

. • 1 1 . guratwn de R1ohard ~lmu~:~: (;111111 t 
wou emcn1, eu l !'pi/ de la dieersilé funèbre <I'Ernt>.,;!. (:hau~"rm· Ir,·· 111 ,:_ 
de~· /OJJgucs }Jlll'r.:es par la p/Jpu.lalion od ' • 
d:: /~! Coll/ài,Jrolion Hdl"éti(fue. 1 les : Ill Q11estn 1'ou1ba de Ut•clho-

Nos iedeurs trouuaonl id la réporue 
remarquable Je Georges MigCII ii rrotre 
enqu~te ~ur la radiogénie du piano. Si 
nous publions intégrafemerrl cet crlide, 
c'est pCJrce que SCI1i signataire e-st l'un 
d~ plus qualifiés pour l'étude Ju pro­
bl~me qui nous intéresse. DCim les 
Ecrits de Georg~ Migot. rer:ueiflis par 
jean Delaye et publiés réw;emment par 
c Les Prenes modernes », ~ trouveni 
de n(mlheu.ses ilé[initiom de lumu for­
man/ l'armat\1/"e Je notre enquae. Faule 
de place, nou.s r.e polll)ons reoproduire 
ici les articles Phonogénie, Matière so­
nore, Intensité, Tlmbre, etc... Mais 
chacun Je ces orlicies e3! un rayon de 
lumière, - P. K. 

paraître seMé d~ mu11iplier le plu• 
pou~"ble le nombre de cea hasard$ afiD 
d'on rencontrer un plu5 Fand nombre 
de favorables. Plus Il y aura de pia· 
nistes utilisét au dis.que ou &u miccc, 
pila il pourra y avoir de bons disque, 
et de bonne-s émirisons. De même pou! 
res auteurs : plus il y aura d'auteun 
enresiatrês ou c tniorophonês ~. plu! il 
y aur-a de oha-oces d'en trouver qui 
soietK bons pout la musi(jue mêca:U­
que. Et si oout parloos d'auteurs, ~ 
non de valeur d'œuvre-s, c'est• parce qut 
chaque auteur potsède une écrituxe pÎ•­
nistique qui lui est ·propre-. 

C'l:$t bien par ce-tte dernièr-e :-erna.-. 
que que le problème micro.plumowfni­
que peut trouver sa tolution génh~!t-

Ii faut croire que pareitfe ques-tion •• 
inl·ére5se cert:Iins espi'Ïts, puis<tue voici Si l'cm nOIJ$ demande une fois en-
un wjet <ju"on me propou: régulière- core de traiter cette qU"edÎon, c'eK pro­
ment d'aborder. Je me prête bien vo- bablement parce que certains critiqu~ 
lontim à pareille enquête. tout en ayant et mWÏ<:Je"Os autorisés nous dêclaraiellt 
chaque fois constaté que ce wjet sem- être un des ures, parmi Ja nouvelli. 
hla.it plus intéresser les auditeun, ln génération mu!.Ïcak, à nous prioccup.M 
critiques et les musiciens que les ingé- de la maLère JOflOre, dans notre œuvr• 
nieuu du diKtue et du micro. musica:1. Préoo:upatîoo qui nou. -' 

Le principe de la doiscn étanche se eoxactement attribuée, puiMJUe dam no­
manifest~. là cumm;e aiUeul"$. Mais c'est tTe <l.emière oeuvre pour piano. Le Z. 
plus gra\"e dans ce cas, car, à 'travers diaque, douz:eo éludes de concert po..r 
la cloison étanche, on a la volonté de le piano, nous avons écrit une post-fau 
faire pa551!r }a musÎ<jue. coosacrie è. Ja technique sonore du ~·-

Elle y passe, et quelquefois rntme no. Nou-s ne la reptQduirons pas i<i 
très bien . .A!Iou, tout le monde en est mais nous la rHwnons en dU.a.nt qu• 
M content <ju'on ne se .préocoupe plut ce qui fait la qualitO: sonore i-'WJ pianQ, 
de savoir pourquoi la li"IU.!.ique (l'a pas c'eM l'écriture même de !'œm-:re qW lvi 
c paué > tant d 'autr-es fols, au micro est oeonsac:rée. 
ou au disque-. Depuis une <julnuine d'années. 0111. 

Pour ce qui conceme le piano, la écrit le piano comme un tunple 111~ 
question posée_ pa: ComœJia •. est d'lm- meBt à percussion. On en a wpprimé 
portance, car il n Y a pas d lhstrument le. charmes ~onores. Pila d'aération en­
dont la n~tur~ sonore _disp~raÎS5e, de-[ ire les ,parties. d'où impos&ibiüt-é pour 
vant la m:eo~:an1que, auss1 fa<=Jlement que les harmoni,..ues de se .t~a,er alor• 
11· df·c·l "-· e <= av1e.r avec <:or e~ rappees. est que le piano, .par u. pédale-. est 'l.1r. 

deve-n·u hea commun, a la f.S.F., que instrument qui reo-~onm! et fait entendre 
de déclarer le piano anti-T.S.f.~que. du '1\0tes non &rites mai:r. vivante11 hat­
Quant au di~e de piano._ c'est pile moniquement. Dehu;sy savait cela t; 

ou face, et b1en . souvent pl!e et face son piano eJt vraiment du piano. F~or• 
se 'V~Ieat, ou 1111~, ne va'lent pas ne faut-il pu jo~r sa musique comme 
grand chose. Il ~VIent alors tout na- _tur un clavecm <jUÏ, lui, ne re-soou 
ture! que~ constituent deux camps ad- pas. C'est d'arJ.leun un rreur de oon.­
verses : cehli des pianistes qui accuSe"nt fondre. Je o!avecin inst;~t à co.rdès 
le~ !ngmieu~$ du son et c-el~ ~e cu in- pino6es, avec le ~aoo, instrumerlt i 
gen1eUI's·q~ accusent 16 p1a~es- . cord~1 fr~. Des mlMaW!ns. dttro 
~ prem1~re vue, ~ peut "'.~a gifle" modernes, ont traité le pJano conuue 

vra1e e~ umque, p~retlle ~t reciproque un clneein. Aprf-5 la con~sion ~ oes 
accuutton dont ri seratt nécessaire deux oaturu instrÙmental ·.,. -
d'Il de •. ' d 

6
·' a1 euu prm:er .a « atten u core une all\re orreuc micro-çhonQii-

que ... -'· ni<jue ton une époque où l'hll'ffiOilîe con-
On anlverait alors à dire aux ingé- soonante n'est piu~ de "I"Îgue'!M. Le d•­

nieours du :sc.n de foumir des appar~;ih veein, avec dn œuvres ~ ou. 
et:~reglstreuu et transmetteurs a"ez c: lu- plus exactement, <:on100nante., est mi­
cidet , pour enregistrer et trarwnettre c·rophonogéonique parce que l'â:ritua 
tout ce qu'a voulu le pÎanist~. A leur hannoniqut- de <=e• ceuvre& et <:om­

tour, lu .;nginieuu répondent que c'est piète dans tous le-s sons qu'eUe veut 
If! pianiste qui fausse tout, par ta façôn faire en~mfre. Mitis dans la mll'$lqu~ 
de jouer, pui~ue l'écoute ac~ustique moderne. avec toutes les notu non &ri­
du l>iano est a55e1. pous\lée pour qUe ses te-s, mai5 sou:r.-entendues ha 1•moniqu.~ 
wnorités s'enregistrent ou o(( pusent -' ment, jJ faut 6cri1·e ~e pÎ·llno -ck tell• 
avec, toute ~eur propre nature. manière que les '$0\ls.-eontendu~ puis-

Dan~ tout cela, il Y a de la vérité. sent s'en.ten.dre par re·!D~<nance 11ur l'ino.. 
Mais ne- ,....ut-on se demander si la base 1 .-~ tr~t. A ce moment- à seulement, le 
de cette vérité ne pourrait être établie piano sera mic:ro-phonogénique. 
&Ur la musique même écrite pour ~e pia~ 
no? Et tout d'abord, je me permets de Cette <jualitê dépend donc. de l'écri­
faire çonstate:r que. d 'un côté, on enre- ture, et ur.iqueoment de 1'6c.riture pia.­
gistre toujours les mêmes auteurs et nisti(j!ll! du compositeur. 
cela à la fois dans p}lll!lieurs maison• Pour l'interprète, car son rôle ell 
d'édition méçani(jue, et que d'un autre c:onâdérable aussi, nou, dirons briè-­
côté, ce s~t toujoun les mêmes pia· veme"Ot que Ja sonorité désigne 1~ doijj;t 
nistes qui jouent. En ne variant pas _plus qui lia peut obtenir. De ce-tte nature de 
les auteun que les pianütes, on diminue sonorité qui permette <les rc-sonnarrces 
les chançes de trouver du piano micro- dont notli venons de .parler. 
p.bonogm1que. Ce n'est qu"une çonsta· Pour ~ermi~ter cel'te réponse à la foia 
tation d'ordre utilitaire-, ma~ qui peut trop lonsue et trop brève, nous diron& 
apporter une solution à çeux <lUi ne qu'à la lecture, une œuvre piani,tique 
veulent pas tenter d'en trouver une ail- révèle ~ateme'llt, pa_r son écriture, 
leurs. En effet, si J'on livre au hasard ses aptitude:J mlcro-plionogéniques . 
la solution. d'un pareil prob1ème, il peut Georges MlcOT. 

~====occcaaoa=ccc~:~aaaaaaacaoaoccaaacac~caaaa• Ces éludes on!, pgrl6 "prïncipale­

OQ'QIOI!:Iaac:;ocoac c:cca~.== ab :ac~ :ca ac a a Ct c a a Clet oâ a cr cc ac~~ac!:n 

La 1"adio allrma1ule a elwryt' un (/e 
ses collabOJ·atcurs, le joumali.sle Kurt 
G. Selt, de Lui en transmct rr•e le J·a­
diorërJortaye. IL pm-/l'ra rlo1w derant 
Ull•micro yui sera ·relié ù. 1me sWiioll 
U. ondeiJ tourtes de la cbte Allalllique, 
d01Jf fl>s hnissùms suont 'N'layées 
pm• la y1vm.de stf!.liotl til'· K.œJii{Js­
wuste,•lwusf'n. La dilfu.sion cononc-n­
Cl(rU à 2! Ir. 25. 

\"en~. Rt!t:es dt~ \\'agne1· et tfocillrm· 
Le ra<lio·tlu~âtre à l'f. N, R . de L~.<.ar Franck; f'fl'fln. li!Jnllle û. ta 

Justice tl'.4.1bf.!"ic :'llagnnrxl. 
l"Mri Ir.~ 11i•11·rs IJIIi sr,·ont jouées La cl•rémonie n'a cJviùemmenL 11 n~ 

A L'ECOUTE 
A ·L'ECOUTE 

• Paroles ••• 
La ~eula crëali.on origi!Uile de la 

!'etllaîn~. ()a rut ('anuit:ols et balJ 
''illlqU~s .. album <!,;images sonores 
prè;entées par M. René-Paul Groffe, 
dimanche, à .Paris-P.T.T. Cinq ta­
bleaux judicieu,.,eJqe.ut ohoisi<> et 
llabilement composés évoquèrent les 
t:poques tes -plus faroou"",; du Car­
naval. Yoid fout d'abord la li'ête de'l 
FQU-~. eompostle d"aprê:; le chapitre 
~élèbre de 1\"otl"e-Dame de.Paril; puis 
un carnaval ,-fniti.L•n, J)l\1""1 près de 
)lu~~et que de Slmke;;peare ; un car­
na\·al ]loudré, 1\U cours t.IUClUt'!l une 
b .. We. fJUi devait. tkweniF OOI~bre e..-l 
~ti;.sée tla.n.3 !r.~ tn·as t.1e Louis 'xv; 
hL <le::~ef'nla de. it1 Courtjlle i•l y a 
rent. an~. aYec MiiCII"tl l'Ar~ouil!~>, rt 
ICnfln la ,)16rt de Cu.r·nn.val c(•J-ébrée 
anmt la gu~J·re dans un atelier da 

• i:llou!.mal'l.r-e.. .. 
Tou~ I'I'S tableaux· fUl'enl inl~re.~-

, r·altl~. Mai~ ik~ son~ mieux que des 
s"ke_lclH•~. lh COll'llilue.nt chacut~ uné 
pe-til~ t!JÏèt."e f01't a<lroiiE'men~ cons­
'rui!e J.!Olll' 1-e mi•·r·o. Leur aul.eur, 
~!. R"n~-Pau1 GJ•orre, e~t d'ail-leurs, 
!'le l'oubliNH pa~, un de3 crt!nteurs 
du lh?:ltre Jlhonographique, !.'t n()Us 
•IIi tii:'\'Ôn.~ • la ~·:rie dt!jù cl!lèhre du 
'l'hMtre de Bob el Bobette. Espérons 
qiH.• nous rt'lrouvt"ron,; prdchaine­
ment sur di~ques l'aiiJum Carnorala 
tt bali 1na:tqura. • 

Same-<li, la Tour Eiffel nous fit e.n­
lend.re l~e .lll1riage tW Figaro <le 
Œktrrumnn.:hais a\bC des inl-erlOOes 
l"llU".iCau:t de ~fozart.. L'œu\"l'e a\·ait 
~l6 >'Oigueu!<f'ffient adaptée à ln ra­
dio et sen.-ih!em~nt a!J.,~6,:e. On pour­
.rait <IJ~cute~: dt~ l'ppp_Qrtunilé de cer::-

laines suppressiom;, mais on ne peut 
nier que l'e~;~:;,e:mble fut ~ohé1-enl. 
Nous regrelteFOns cependant que 
celte in!etprétation. avec musique 
de scène n'ail pa:t coinport-é le vnu­
devjlle qui clôt avec tant de rantahie 
uw't.œmve .au fond si amère ... 

Enfin, nOus en ,-enons il. l'i"'lli~­
sion national-e de la semai~ : f..c 
bon t"Oi Do.gobert. comKiit:' t'Il quaire 
act&! e.t.. en veJ"3 d'Andr~ Ri\·oire, 
av-ru musique 00 scène de JI. llay-
m().nrl Oha!llentier. · 

Tous J-e:~ amate-un de lhMtre 
connaissent 'IR f.lo~A rni DayobeJ•t, 
Celle œuvre eh arman tl! cont]Uil Jnlll'­
(]i dernilil" des centaini's de mjlliers 
<l'admirateurs. Les <lh<>r·~ jeux da 
scèrw~, el. en JHll'l.iettlil•J" l:t l'amemG 
nuit au cour·s 1!e laqut:ll-t~ la relue el 
.\'antiolde "sa gli!!Srntt lom· à IOH!' clam1 
les hras du i)on roi, fm•<>nL !ri•s com­
prl:hen~îble~, g"!'âre à uno hnhilr misl' 
erl o-OOe~. Maîi il 111.)11~ ruul. ~u.r1oul 
lo-ue-r ]il Jr:gèrl'lé ai!~:-e U\'L'(\ latjU-C"ile 
toule la troupe dit le.~ wr.~ d'AndJ'é 
Rivoire. Pas u_n grain t.l'empha-;c, pas 
de J)é{hle, rn:m elie·'l tom unl' e~p{>ce 
d"ines;;a l1eureu;,;e il. dl·gager lt>cS 
ryt.hmes, une juie dêlieak à faire 
!>dntille-r Je~ rime<r.. Louons donc 
,ans résen·es les interpi'i!les, et en 
pac·lieulîer .Mme Marie Cnzeaux el 
:\1;:\1. Louis S~igtlCl' e~ J:I.L'que3 Ber­
mer. 

:\ous rn-on~ mis en doute à mnin­
te:> ropr_î5es ln. radiogénîe du tM!ltre 
en '"~"~'~- .. Il semllle !lue le problème 
se ramène à la radtogénie de cer­
taines façons de d!re ie:> \"erQ ... 

Polder. 

Pourqu.oi la radio française n'a­
t t:lle 1)(JfJ ehargé uu des corrcspon­
tltwls 1/•• nos rJl"Oflds joun1auZ qui 1e 
fTQIH'f?11f en Amérique de lui NWOyel" 
k- 1'/.Uiio•wpart(J{Ie tle cet érénemcnt 
ldstul"iqw: i' 

Un grand concert srûue. 
Cc sOir, J>ari.,-P.T.T. el la plwparl 

des dalio'" d' !ital rclait·,•ont le t"OJI­
rf'rl Europ!;e11-Suiu•·, RlUlio-Porilil 11e 
det~tmt diffuser qite la set·mtde partie. 

Cc COIICI!I"t 8'01!/iC))!I"f' I"OIIi/11C det•a)!/ 
tt re e:rlJ•êmrmt.·llt intr'rl~-~karll. car il 
11ous 1•rése11tcra la IIUlÛQill' dr. {ol­
lilore de la Suisse alêmallique, de la 

ou mi••t•r, r/1• Hl'll,t"l·il····-rnmr;oir, au. t<t6 Ql"'_,;ani~ll;>. "]lOill" !P n1!c- 1·o. maie 
t"OUJ•s rlu moi,, rie 1iiG!'Jt: poul' 1~ llt~llli11 ~ru'e-l'le ro'•urliJ':.I tlU 

l~r ri, " Fru• l'o1·a!inu n, sf,·etch 1fc_ Trocadt>rO. ):)OulJllliOn~ qn"o11 uil. soi-
M. Lhm D11nnny. cl 1Wr ]!Îh1• rudio- gn.eu.,;~menL _cakul6 . l"e-ntplacr.-m!'nl 
'J!hOlliiJ~',. traduit,. elu ll'llllliJie: " J.,es des dJ_W'J';; mt~roo;. QUt deyronL cO.J)­
YI'!/.1' /Jani/6· ,, ; 1•· 6. " Un,- Bo111w 1-er SOli la \On: de~ orateur.-; ct dt"S 
bu111ll' ~. 8krtdt. th' .11. UwrifJ,• : fr !l0Ji~te3. soit la. \O!:t de'! chœur:. eL 
Il. ~ Eutr'al"le "• ~·l.·etch rie .u. Blan- cie forche.str-e. 
di 11; /;' 12, " .\"lll'ris~·~·. (;arçon coi f-~ illillJ!illillillJ!illillillJ[illillillJ[[iiillillJillJjjji f•"lll" ,n, ~l.et•·h de M. Ga8fOII Rey; le llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll1111 
15, u (;f'rmiaal n, jcrt radiopi!OJJif(UC 
tir JI. Pil'rl"l' llubenlllml; /f' 18, " Le û•etclL de M. DQuuay. Pl .. Asile rfl' 
Hilll•ll/t• fat"C'IIr "· sf.·rt1·h til.'-iJl. Lau- Suit ». de Max JlaUI'f'JJ; If' :n, " J,e 
1'illc: tt• 19, " Le~; III}J''llrs ., sl;etrh Colom"'l Cltallert "· jt·u radioplioJIÎ­
tlt• M. llfamli11; te 20, " Volpolle "• de qu~: d<J JI. 1'1fé-o Pleiselurwn: Il' 29. 
Jutes Ro11wi,1s d Stéfml Zweiq (scè- "Eros et Psyclté "• d'.4lbrrt Girmul. 
1W! ~hohies); le 2:!," Suilc ct Fin "• Prospéro. 

Les Concours de Radio-Toulouse 
vous permettent chaque semaine de gagner 

. de nombreux lots 
de véritables cadeaux 

que RADIO-TOULOUSE distribue à ses auditeurs. 
Ecoutez les diffusions des concours qui sont faites chaque jour1 

à 13 heures et à 21 heures précises 
et surtout ne manquez pas d'envoyer vos réponses à 

... et JM:usiq ue 
De-pui~ que des l'elaî~ de J'Opéra 

n;, ""'-lllt plu~ eJr~tués par Je ré~eau 
d !::tut. Il'-~ programme.~ féütl'aux sont 
nwtns llfl'lllbt·eu.x. Empre~ons-nous 
de _dire que de.s a .. ~ord-5 !'ont en cour" 
f}Ut pel"!lll'ltront vrai;;.embtabk>ment 
a\·ant longtemps <lïu==crire à nou­
vt.>au Je.~ grand~;; ~?ène.;; ly_rique.s aux 
prograHJm(''l pl•téltques_ ::;1 ce n"est 
p_ns ra H'"o~ie. rormule radiophonique. 
c t--~1 dt\j;i un à-p~u-prë~ con,·enahJ.e, 
qul' le succès de~ dernière;; t\mis~iOfl3 
nou~ rail regrdter. · -

de solt'ioJ. do ehaude eL rude atmo­
-~phèr•e, d~> s-t>ntimenW! 'iolenl3 et de 
chartne3 t\njûlem-;. La tema d'E~a­
gne •u ~ynthéli-ail pour Ja plus 
gr·nnde joie de JJO~ ore~lle-s. ~otons 
l<~ voix t.l6 .\Hie de ca~lillo qui ehaota 
d~-~ m~lochl'~, <1~ Ol'anado;o, avee plus 
d cmot1on quelle Jto: vouhHI en iah­
ser puraitre ... Le micro donne -!e' 
truc! 

1:\lt"rcrcdi, Radio-P:J.ris, awt" le con. 
N't'l l.anH.I\.l.l"•~ux, lùuc·niL le plat de 
l"':""'"'tuJwe tf_ lu :.OH"et!. Bonne t:mb-

\"oul:mt hi r-f' connaltre à lous re..r- SIOn, ~O~llme lllujour~. à laquelle 
fOI't t•on.:.it.lér•ablc dl' J'etil'e~""'me1ü no_u~ 11 :qouiProns pa, de commen­
at:l·llmpli pa1· lo Gronserv;\toire ete tau·~~- l'uut Le f'lo:m ~·en étant 
-'fetz. l'l'l'Olhlîluo: seulen"H"nL en 191!), (•.hac·o·ê. -
Il· 1·l·~uau (\"·EL<<~ ;·elaya lnlll"tH le Jeudi, ll'; i!lal10n~ Jl,'l.r 1 ~ 1 e.rm~s 
~one••r"lrxfocuté dan;; lu capitale lor- .~'éhwl t.lonu~ lt'llll1·~-\0U~ au lhéâ­
J"al!ll' par lf''< :;oiu.~ de cel Ol"gllllisme. l_n·, 11011~. allons li!~or·er quel(]ue-s 
)-;1 lu I'Oiltposîlion du -pro!frnm,.H-e Jlouflon~ a Lyon uu ~<' jout- dans 
élnîl Pill' IJ'OJl tkledîi]Ue ~ d amun,;; tmt> ~:.dit• un peu clairon!lUDle La 
tll!"lliPrtl !J'Op rildîoplwniqut' ~ l't'xé- Pl//.e du lloiyimell/. :\'0lnu1> t]u"ou sai­
(•utlon fui 111ieux qu':l!X:J-•plable et ~il. !llltl .. le t.liil!Ogue. mai~ qu'il. ce;J~a 
11"';111~ lJ"a.\nn~ t;u à ~ê-ph!ru qu'un Jl!'l'~. IJnler"pl'ttal!On et l'e-x:cution 
t!Pfaut d llL'0U<Il(JUe. Jlltputahlç -*'u- 1:1ai<·nl twntn·~;~hll'.<. F.l Donizelll a 
lt•llH·nL it la ~:.~lit'. !~e mit·!'tt ?!:1î1. eJII"VI'f' dt'~ pHJ"Ii•llU• ... 
Jllti!•'!I·U~emrnl plare el dan< ~~~ !-;-" • 1 · 

.Jlarlll'~ de ·•~lo. no!.Jmment dans Je a.' u•r~ c.e wu~Htm•. dt> chambre_ ft 
1 ('ow·1•rto dl' .\loz:1rt qu~ joua M. 1 adhJ-.1 or:~· 't"l_Hh .. ~l~. Ir~" au po1~1. 

\ltl)"+'l' :Ill \inlon. !'impJ·e~•ion fut. el a~r~uillt il ~U!\IC l-e qur JJow.taJt 
CX"-·~Jit•nlt'. - tlnuvlemenl lt~rf't.1er la ra.ret~ de 

J .t' mt-me soir {il nolB a rai lu par­
lager- noire. koute). f~li\"a\ ewn­
~nnt du Po~t(' Pari..;i~n. Fidèle à la 

]l\\! A ]ok ][ jok 1r ok lU IL o· lU , .... lE nl!"IIIUle du thème, :\1. 'J'h~odûre :\la-, , r ~ 1 ~ '••• tluru flt O,lfiler <le-.·anl Je mic'ro tous 
.. ul , .. , ""'.'"·' "" compo•ileu" e<po-

reL (·n'nemenL .. truue~11·1el tout au 
plu~. fi Y a n•pt•ndunt infiniment 
plus n·auditt•ur~ qu'on ne" lë pen~e 
pour. la mu,tque t.IŒ chumbr~. soÙs 
con~ttion, bhm ent-endu. d'une exé­
cution parfaîle, et ce rut Je -ca~. 

'-'1. D.-t:. rn~helbroohL dirigea Pas­
d€"1oup Sàm~h :1se-c une feMt)!'l.é qui 
trol!'·_a dam le micro un précit>ux 
au:t!J!a!ro: . 

gnol~. ]{',>. pitt.,; -"JléciflquemenL îhé-
LE POSTE QUE L'ON ECOUTE riyuf'~: nranndM n_gu~it au pre-

l\i;"'"'"""'"'""g,"'"""'"'"""'"'"""""'"""""'"'"""""'"""""'"""'"'"'"'"""""""""'"""'"'"'"""""""'"""",.jffi [rtl\l~r rang, t"ntourc d "\lbeniz. de ., FaHa et de Turina. Em!s3i_on pleine Ariel. 


